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dront le lieu & h maifon conlidéra-
bies. 

Le 8. nous partímes de Nanteuil & 
paflames á Mont l'Evéque, maifon de plai-
fance de Monfieur l'Ev-éque de Se lis, & 
a Nótre-Dame de la Vi¿toire,pour díner 
á Ghantilii oü l'on efperoit trouver Mon-
Í-. ignevir le Prince : mais ayant fu qu'il 
étoit encoré á París , on fe háta d'y ar-
river. Ayant trouvé un reíais á Louvres, 
nous fümis fur les huit heures du íoir á 
I 'HÓKI dt Conde , oü nous trouvámes 
leurs Akeffes en tres bonne fanté, 8c pa-
roiílant trés-fatisfaits de revoi»- Monfieur 
D . G. qui partit le lendemain, pour al-
ler á Verfailles y rendre compte au Roí 
de la negociación dont il avoit plu <á ií 
Majeñé de l'honocer. 

Fin du Fojage d''AlUmagne*. 

YOYAí 
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L A 

CHAPELLE 
en 1687. 

J
E pourrois augmenter cét Ouvrage 
par beaucoup d'autres petits voya-
ges, que j'ai faits: car des ma ten
dré jeunefle j'ai faic le tour de la 
France, & j'ai été en divers temps 

dans un mémeendroit, étantobligc de fai
re queíques campagnes au íervicedeMon-
feigneur íe Prince: mais je paíTerai tous 
ees yoyages fous filence, pour ne parler 

M 6 que 

JU A 1 .zC 
V O Y A G E 
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que de ctlui d'Aix la Chapelle, que je 
fus obligé de faire au .Printemps de l'an-
née 1687. á caufe d-s eaux & des bsinsde 
cette ville. Je m'y rendís avec une nom-
breuíe corapagnie de gens de qualité: mais 
comme je n'ítois pas encoré bien remis 
d'une incommodité qui m'éeoit íurvenue, 
j.'eus bien de la peine á m'embarquer & á 
confentir á les accompagner. Cependant 
il falut partir de Paris le 17. Avril de cet
te mémeannée, & alkr coucher au Cha

chan- teau de Chantilly, oü l'on ne peut étre 
'?' que trés-agréablernent; car ce lieu merite-

roit un volunne pour parler de toutes 
fes beautez. 11 eft á neuf lieües de cette 
capitale; & c'eft une des plus belles mai-
íons du Royaurne aprés Verfailles , c'eft 
pourquoi je ne m'engagerai pas dans ce 
labyrinthe. 

villers- L e !§ . n o u s fumes coucher par un 
Cotretstemps afíez fácheux á Villers-Cotrets cet

te belk maiíon de Philippe de F ranee Fré-
re unique de Loüis le Grand nótre Invin-
cible Monarque. C'eft un beau Cháteau; 
mais je n'eus pas le temps de tout voir. 

Le 19. nous arrivaraes de bonne heure 
Soif- ^ Soiffons oü Ton y dcrneura le jour fui-
fons. vantaííés tard, parce que Madame l'Abbef-

le de ce lieu étoit proelie párente de quel-
ques paíonnes de la coaipagnie, qu'elle 

rega-
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regala noblement. C u t e ville eft grande 
& a títre de Comté & d'E* eché fufFra-
gant de Rheirns. Dans la premiére Race 
de nns R i<; elle fut c¿pit¿le d'un Royau-
me; ia Riviére d'Ai ne la traverfe d'un co
te & la r«nd marchande. II y a auífi 
beaucoupd'Egliies,deCouvents,&d'Ab-
bayes. 

Le 20. nous pafTámes á Rhelms, oüRtieims 
nou arrecames peu ; & nous couchámes 
ü Sillery, cette bonne maifon dont j'ay 
deja parlé, qui rec.ut cette grande compa-
gnie avec beaucoup de joye; car Mada-
me de Sillery eft une perfonne que rien 
n'embarraífe: fes ordres font fi bien don-
nez &c exécutez, que tout y paroit d'u-
ne maniere aifée. 

Le 21. aprés avoir diñé a Sillery, nous 
fumes d'une traite coucher á Rhetel juf Rhetel. 
ques oü íl y a dix lieües; on fut obligéo u . 
de loger dansdeux hotellenes, qui neiont 
pas agréables. II y a une grande Halle 
fort ruinée; caree lieu a été pendant quel-
que temps le Théatre de la Guerre. Le 
Maréchal du Plelfis Práltn y remporta fur 
PEÍpagnol une grande viexoire en 1650. 
Elle a été íouvent affiégée, &c plufieurs 
l'appellent préfentement Mazarán. 

Nous laiffames Rhetel le 22. pour al-
ier á Chaileville * aprés ayoir paffé par 

Mézie-
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Mézie- Mézieres,qui eft une bonne & forte place 
*•«• furia Meuíe, qui l'arrofe en pluíieurs en-

droits. Hile a une Eglife Collégiale, & 
une trés-bonne Citadelle, qui la comman-
de. C'eft un trés-'grand paffage. Nousar-
rivámes de bonne heure a Charleville, oü 
Pon logea chez un gros bourgeois, qui 
étoit Fermier du Domaine que Monfei-
gneur le Prince poflede en ce pays. II fe 

, , fit honneur de bien recevoir Moníieur D. 
v i ¡ l " c "G. & fa compagnie; Charleville n'étoic 

autrefois qu'un bourg , oü Charles de 
Gonzague Duc de Nevers & de Man-
toüe fit batir une ville trés-agréabíe. 
Les maifons font d'une méme hauteur,& 
les rúes tstées au cordeau ; I l ' lu i donna 
fon nom. Elle étoit réguliérement forti-
fiée; maisíes fortificationsontétédémoües 
depuis que nous y avons paílé. fe re-
marquai dans fa place une beíle Fontaine, 
& de l'autre cóté de la riviére on voit 
le Mont Olympe, Cháteau qui autrefois 
a été en quelque confidération & dont 
une partie appartient au Roi . 

Le 13. aprés avoir díné á Charleville, 
on s'embarqua fur la Meufe dans deux 
bateauK hez . & attachez L'un á l'autre; 
dans l'un defquels furent mis les deux 
Caroffes que nous avions, les chevaux 
ctant allez par terre. Qn y fií auífi la 

cuifinq 
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cuifíne j nous étant pourvus de ce qui 
étoic néceffaire pour vivre. On y fit des 
fourneaux pour éviter de deícendre dans 
deméchans endroits oü l'onauroit été mal 
proprement, outre qu'il y avoit aftez 
de plaifir de manger fur l'eau. On fut 
coucher cene premiére journée a Revin.Revin; 
C'eft une petite vüle des Ardcnnes, oii 
l'on trouva de bon vin de Champagne , 
dbnt on fit provifíon; mais on y fut mal 
logé. Je ne me fouviens pas d'avoir ja
máis palié une nuit fi incomn¡ode pour 
ía grande quantité de puces & punaifes 
qu'il y avoit chez le bourgeois, oü je 
couchai. C'étoitune pitié de voiren quel 
état ees vilains animaux m'avcient mis.-
• Le 24. nous rentrámes dans nos bat-
féaux, & aprés avoir pafle devant Char-CI ia r Ie ' 
íernont, nons fumes coucher a" Dinant, * 
oü nous arrivámes d'aftez bonne heure, 
pour nous promener. Je rencontr¿i en 
ce lieu plufieurs Officiers de ma connoif-
fance, qui étoient de cettegarnifon. Char-
lemont efí une des petites villes du Pays-
Bas de la Comté de Namur cu Charles-
Quint a fait batir une tres-bonne Forte-
reíTe , fur le haut de la Montagne. Ses 
Fortifícations font fort réguliéres, & le 
Roi y entretient une bonne Gamitan j el!c 
tft a ftpt lieües en de$a de Namur, Se 
c'eft une forte place. Di-
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Dinanc Dinant eft une ville dans !e pays de 
Liege, qui a été priíe & repriíe plufieurs 
fois par nos Armées. Elle s'étend le lorg 
de la Mcufe , & elle me parut en bonétat, 
fon Cháte»u, ou Citadelle eft fur un ro-
eher fort eícarpé de toutes parts, Si on 
l'a reparé depuis mon voyage. Cette pla
ce a un pont íur cette Riviére. Ses rúes 
font étroites, & fes logemens fort ferrez. 

Namur Le 25. fuivaní nótre route par la Ri
viére nous rencontrámes Namur, dont le 
Prince de Barbanc/jn eft Gouverneur. II 
a une rnaiíon de l'autre cóté de la Riviére, 
qui eft fort jolie , & qui me parut telle. 
Monfieur D . G. détacha un de fes gens 
pour ¡ui aljer faire compliment, & le prier 
comme il y a en cét endroit plufif.ursbu-
reaux pour vifiter ceux qui paífent, de vou-
Ioir par fon amonté obliger les Gardes, a 
nous venir trouver dans no$ bateaux pour 
BOUS cxempter d'aller chez-eux, & per-
drq beaqcoup de terrps a voir ce qui ne 
devoit rien, mais Monfieur le Prince de 
Jaarbanc/m étant en campagne > fon Lieu-
ten;nt vint íl nos bateaux, f¿ifant toutes 
chofes de fi bonne graee, qu'on en tut 
plus que content. 11 nous dit que Mon
fieur le Prince de Barbanijon aurojt bien 
du regret de ne s'étre pas trouvé dans fon 
Gouvernement pour y recevoir la compa-

gnie. 
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gnie. Prefque tout le monde fait que Na-
mur eft une Comté, & une des ly.Pro-
vinces du PaysBas, mais de peu d'éten-
due, & fort montueufe. Elle eft arroíée 
de la Meufe & de la Sarabre. Namureft 
une des plus forres villes de l'Europe, & 
pariiculiérement fon Cháteau, qui dans 
ees dernieres guerres a fait répandre tant 
de fang. 

Aprés rous ees complimens nous allá- Huy. 
mes á Huy, oü Ton débarqua pour y 
coucher. La Meuíe fepare cette ville en 
deux. II y a un Cháteau fortifié, il dé-
pend de méme que la ville, de la Seigneu-
rie temporelle de Liége. La Riviére de 
Huy, qui ;tombe en cét endrott dans la 
Mofelle, luí a donné fon nom. On y 
fut bien logé, & nos Meflieurs 9c Dames 
y re^urent beaucoup d'honnétetés de cer-
taines perfonnes de coníideration de ce 
payslá , chez qui ils logérent. Le Pont 
qui conduit d'une ville l l'autre eft bien 
conftruit; mais ce Pays efl; fouvent expo-
íé a la fureur des Soldats. 

Le z6. on partit de Huy aíTez tard, Liegt, 
pour ne pas arriver a Liége de bonne heu-
requi n'en eftqu'á 5. lieü'es. On futió-
ger á la Pomelette reputé pour le meilleur 
logis; mais il étoit déteftable, car il fu
me tellemenc dans toutes les chambres, 

qu'on 
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q'u'on ne peut y erre qu'avec beaucoup 
d'incommodité. Nous y féjournámes une 
grande partie du lendemain. Monfieur le 
Cardinal de Furílemberg, & toute fa Fa-
«íi'le faifant müle csreffes a toute cette ai-
mable compagnie,qui fut díner ce jour-lá 
auCháteau; j'eus tout le temps de me 
promener. Cette ville ne me parut pas 
des plus agréables, bien qu'elle foit fur 
les bords d'une belle Kiviére, & dans un 
afpeét avantageux. Elle eft du Cercle de 
Weftphalie, & fon Evéque eft Seigneur 
du Pays & Friricé de l'Empire. II prend 
encoré plufieurs autres qualitez. Beau
coup de Villes, & de Villages en font dé-
pendans; Elle eft fort ancienne, & les 
Edifices publics y font beaux ; particulié-
rement la Cathédrale nommée Saint Lam-
bert, fort renommée pour fon Chapitre. 
II y a aufli grand nombre de maifons Re-
ligieufes. Cette malheureufe vilie a été 
prife & rcprife plufieurs fois. Je ne m'é-
tonne plus de. ce que j'ai !ü dans Philippe 
de Comines touchant ce Peupie; car dans 
le temps que j 'y ai été, je me fuis aperan 
que c'étoit une Nation mal-faifante & lé-
dirieufe, qui ne fe pouvant teñir en re-pos, 
fe font la guerre les uns aux autres s'ils ne 
fontpas occupez d'ailleurs. Beaucoup de 
cens d'enclume & de marteau l'habitent, 
b K 
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& Ton trouve dans fon Terroir des mi
nes de fer & de plomb, & des carriéres de 
marbre. 

Cette apréfdinée nos bateaux nous me-
nérent encoré environ deux Ikües, pour 
débarquer á Viíet de 1'aiKrecóré de !a Ri-
viére, oü nos caroíTes & nos ge.;S étoienc 
aliez nous attendre & que nous trouvámes 
au bord de l'eau. Nous allanes coucher Ga '°P' 
á G...lop á trois lieües en de<ja d'Aix la 
Chapeiie. C'eft un petit ieudonr u'.e partic 
eftauxEtats de Hollando, oú L M íTe & le 
Préche fe diíent dans une méme Eg'iíe. 
Loríque IaMeíIe eft fitue on tire ungrand 
lideau , qui cache l'Auttl pour laiííer la 
Chiire libre au Prédicateur. Nous logeá-
mes chez un Juif, qui nous trsiraá leur 
ordinaire, c'eft-á diré, bien chérement. 

Le zS. on fue á Abe la Chapeiie, oü Aix I» 
chácun prit des logernens particuliers, ns C! | l" 
pouvant trouver de maifon aíTez grande p 

pour kiger tous enfemble ; ce qui nous 
oceupa Te refte du jour. Le lendemain 
on confulta les Medccins du pays, & plu-
íieurs de nous piirent des eaux minerales 
& s'en trouvérent fort bien.: Je puis diré 
en avoir vu de bons effets. 

Monfieur & Madamela OuchefTe d'Ha-
nover y éroient avec une partie de leur 
Cour. Beaucoup d'auues gens de qu.a¡ké 
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s'y trouvérenr auíTi pour recouvrer oufor-
tifier leur famé. Monfíeur le Cardinal de 
Furftemberg,y aniva quelque tempsaprés 
BOUS. Lorfou'ü fait beau temps la plü-
part de ees Mtílieurs St Dames \iennent 
prendre leu¡s fcaux a ia Fcntaiae íituée 
au miüeu d'nn petit carrefour. II y a 
prés dt la une Galerie couverte dont plu-
íieurs Marchands oceupent les maifons. 
C'eíl en cét endroit que les beuveurs fe 
proménent, & oü ils táchent á fe divertir. 
Les Demoifelles d'honneur de Madame 
la DucheíTed'Hanover&autres y venoient 
danftr avec une bande de violons ce qui 
étoit fort réjoüilTant; les apréídinées, cha-
cun prenoit fon parti, les uns au jeu, les 
autres a la promenade. 

Aix la Chapelle, bien que rninée par 
les guerres en plufieurs endroits, ne hiífe 
pas d'élre toüjours corfidérable, confer-
vant fa liberté & fes priviléges. Elle eft 
íituée dans les terre- du Duc de Neubourg, 
comme Duc de Julliers. l ia la nomina-
tion du Maire des Bourgeois, fous la pro
tección du Roi d'Efpagne, comme Duc 
de Brabant. Elle fut autrefois toute dé-
íolée par Attih. Charlemagne la fit Ca-
pitale de la G.¡ule Tranfalpine, & le lieu 
de fon féjour, comme étant prefque au 
milieu de fes Etats. II fit batir la grande 

Eglife 
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Eglife qu'on y voit encoré, & oü f¿ Cou-
ronne eít-confervéé pré.ieuíement. On 
noos !*fít voir, commeunt grande curio» 
íité. Les marques du Feu qji a eré mis 
á cetteEgíife paroi0ent encoré en quelques 
endroits. C'eft un fort grand VaifTeau. 
Depuis Charkm;gne plaíie^rs Emo reurs 
y ont ont voulu étrecouronriés. On pré-
tend qu'un Prince Rornain n"mmé G a ~ r 3 n a 

ñus y ayant fait la décauverte des eauXR0_ 
minerales, qui ont les quiíire- de cellesdemain,| 
Bourbon , y fie batir un Cháte¿u,&jetta 
les premiers fondein?nsde celteville. 

L'Empereurefttoújours Chanoined'Aix 
'& en p.éte le íé.mentkjo.sr qu'ileit facré. 
Les Habitans fonc en partie Catholiques 8c 
en partie Proteftan!>. I¡ ya unetrés-belle 8c 
grande place devant l'Hórtl de vilie, qui 
eít richement báti. La F>ntaine qui eft 
au miüeu de rette place eft btlle Se jette 
de l'eau par difFerefts endroits. Toutcela 
•eft bien pntretenu. Si Ton y troüvetoüt ce 
qui eft néceílnre á la vie. íl y a beaucoup 
de riches M'.rchands, qui font grand tra-
fic de draps & d'atenciles de cufvre : c'eft 
pourquoi on y voitq^íantité de boutiques 
de chauderor,ni>rs, & les femmes p;étt.n-
dent qu'on y f iit de meilltures fnguiilts 1 
coudre qu'en aucun lieu; c'eft pourquoi 
eliesen font bonne provifion, lors qu'elles 
yvont . ~ Nous 
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Nous y demeurámes en virón trois fe

mares , pendantleiquelles JYlonfieurD. G. 
qui n.. perd jatmis de temps remit quel-
que négotiation fur le tapis avec Moníieur 
le Duc de Hanover, ce qui l'obügea á 
quitter ía compagnie, pour alier avec lui, 
juf ju'á Altenau , & de la á Luxembourg, 
oü le R.oi étoit aiíé vifiter cette belle fron-
íiere cornme je le dirai ci-aprés. 

II y eut une Proceflion fort folennelle, 
qui íe fait tous les ans á la Fete de l'Af-
cen'ion. L'Effigie de Charlemagne avec 
íes Ornemens Royaux y eft portee par un 
homme , qui fait íi bien mouvoir cette 
machine , qu'on ne peut mieux imiter le 

, naturel; Ceux du Pays, en le voyantpaí-
fer, difent, voila Charlemagne qui fon de 
quartisr d'htver. Tous les Notables de la 
ville y affiftent, & tout ce peuple va voir 
cette céremonie dans la grande place oü la 
Proceffion fait plufieurs tours. 

Le 18. nous allames a Galop voir Mon
fieur le Duc d'Hanover, qui n'aila pas 
plus loin ce jour-Iá, & étant revenus ce 
méme jour a Aix la Chapelle , nous re-
tournámes le lendemain 19. ixtrouver.ee 
Prince , & nous l'accompagnámes juíqu'a 

... - Aítenau* qui eft un bourg aííez giand & 
a a u * oü l'Armée a campé autrefoi*- On y 

voit des retranchernens qui íubfiíient en
coré. 
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encoré. Moníieur le Cardinal de Fufí-
temberg fe trouva fur ce chcmin, oü ees 
Princesíe firenr complimen1-; car !es Grands 
en AUemagneiont f>rt délia-s Tur les fa-
§ons & la cér'émoni:; de forte qu'il faut 
penfer la-deffus a des ménagemens qui ne 
puiffent les offenfer. Mellieurs de. Platera 
& Grot Premiers Miniftres de Monfieur 
le D x d 'Hmover, dont j'ai deja parlé, 
eurent' la bonté de me mettre avec eux 
dans leur Caleche, oír la converfation rou-
la fur la grande puiíTarrce du Roí mora 
Souverain j & voyant qu'ils pouvoient era 
favoir moins que moi je m'ctendis lá-def-
fus ,aurant que mon foible génie m'enren-
doitcapable, & leur montrai legrand avan-
tage qu'il y avoit de s'altier avec la Fran-
ce. Nous 'éjournámes le jour de la Pen-
tecóte á Aitenau, oü je ne cefíai d'écrire 
& de travai:ler. 

Le 20. tous les adieux ayant été faits 
de pa>t & d'autre le foir précédenc, nous 
retournámts de trés-gr^nd matin a Aix la 
Chapelle chez Monfieur te Cardinal de 
Furltemberg, oü nous cntendímes la Meí-
í e , pour reprenda le rhemin de Galop , 
oü nous dínámts; de-la nous fumes cou-
cher á Spa jufques oü il y a fix grandes Spa; 
lieües. Le Prince Ferdinand, l'úri des Ne-
veux de cette Eminence faifoit ce voyage 

N , avec 
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avec nous, & preñant place dans le Carof-
fe de Monfieur D. G. je me mis dans le 
fien, avec un Secretaire de Monfieur fon 
oncle. Je me fouviens que nous y arri-
vámes fur la bruñe , & qu'il fakir, aller 
affez long-temps ápié, par un chemintout 
plein de pierres & raboteux. Spa eíl un 
grand bourg du pays de Liége, forc re-
nommé pour feseaux minerales &oül'on 
vient de toutes parts. 

Stavel© Le 21. on fut díner ál'Abbaye de Sta-
veloj trés-beíle & de trente milíe livresde 
rente, appartenantau Cardinal de Furftem-
berg. Elle eíl á fix lieües de Spa. Lere-
pas y fut ampie, & Ton fut long-temps á 
tabíe. On ne va point la á la cave par 
bouteilles, iríais á pleins brocs, qui font 
portez par des Moines en pluíieurs en-
droits;& í¡ Ton les avokvoulu croirenous 
y ferionsencoré. lis ne fecontentérent pas 
de nous faire bien boire, ¿ls nous donné-
rent un petít baril de vin de Mofelle, qui 
étoit trés-bon, & qui nous futd'un grand 
fecours, ayant á pafíer un pays de mauvai-
fe chere. Nous vifitámes l'Eglife qui eft 
belle & bien'bátie. En un mot on peut 
diré que c'efr, un bénéfice de confequence 
en toutes manieres. 

Chemin faifant, nous avions pafTé par 
Limbourg, qui étoit aiíé á reconnoítre 

par 
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par fon entiére défolation. Ceft un D u 
ché Tur le VVefer & un beau & bon pays 
qu'on a rendu aux Efpagnols par la Paix 
de Nirnégue. 

Aprés avoir paflé cette apréfdinée un Oatti 
pays fort ruiné, nous arrivámes dans un 
méchant village nommé Ourt ; obligó d'y 
demeurer,je couchai fur de mechante pail-
le , auffi bien que plufieurs autres, & fans 
nosprovifions, on auroit bien malfoupé. 

Le 22.nous décampámes du matinlaií-
íant Baftogne fur nótre droite, pour venir 
diner á Hofin , aprés avoir marché cinq 
lieües; nous fumes coucher á Merfche. Mcrf-

Le 23. nous allámes díner a" Luxem-che. 
bourg, qui eft diftant de quatre lieües de 
Merfche. Nous y trouvámes tourela Cour. 
Monfieur le Maréchal de Bouflers , qui 
alors en étoit Gouverneur,la regala fomp-
tueufement > & Monfieur D . G . aprés 
avoir falué le Ro í , lui rendít compte de 
ce qui s'étoit paffé á Aix. Nous d é m e u - ^ 
rámes encoré trois jours á Luxembourg. xem-
Le Maréchal des Logis de Monfeigneur le bourg.; 
P/ince m'avoit logé chez une veuve oü je 
me trouvai tres proprement; & m'étant 
quelquefois entretenu avec elle, elle me 
dit que la prife de cette Place lui faifoit 
torr de quatre mille livres de rente. II y 
avoit dans fa cour plus d'une toife & de-

N a mi 
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mi en quarré de bombes & bouiets de ca
non entaíTez les uns fur les autres, qu'elle 
avoitfaitarranger par curiofité. Elleétoit 
dans fa cave loríque la p;errtiére bombe 
vint á tomber íur fa maiíon. U n'y a rien 
deplusbeau, ni de plus réguíier que les 
Fortíficarions, que Sa Majefté a faicconf-
truire á Luxembourg : mais il faut une 
forte garnifon, pour en defftndre toüs les 
ouvrages, & il y a bien duterrain ápren-
dre, avant que de venir au corps de la 
Place, qui porte le titre de Duché , & 
eft capitale d'une des provinces du Pays-

»Bas. Elle eft fituée dans la IMe Alle-
irjagne. La Mofelie & píufieurs autres 
riviéres arrofent ce Pays. La vüle eft fur 
i'EIfe. Ses mines fourniíTent de fer á la 
plus grande partie de l'Allemagne. El
le fut reduite á l'obeiffance du Roi par 
le Maréchal de Créqui en 1684. C'eft 
un rempartd?s plus redoutables qui íoient 
dans la Chrétienté. 

hong- £ e jy# ie j ^ 0 j p a r t | t ¿¿ Luxembourg, 
JVjr" pour venir coucher a Longwy. II dina 

en chemin dans fon carroffe avec les Da-
mes. On étoit fi couvert de pouflíére 
ce jouríá , qu'on ne fe voyoit, que le 
blanc des yeux. Les Cadets, qui étoient 
en ce lieu paíTérent en revüe devant ía 
Majefté. lis firent l'exercice , & ce fut 

US 
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vn amufement pour la Cour cette foirée-" 
la. Monfieur de Louvois monta á che-
val, pour viíiter tous les Travaux de cet-
te Place que le Roí a fait batir íur la 
Chier , & qui eft un paííage de confé-
quence. 

Le ,28. nous partímes de bonne heure 
pour éviter les embarras de ia Cour , & 
Ton fut á Eftain ctuz les Capucins, oü 
l'on nous avoit fait apréter á manger. 
Le foir nous fumes coucher á Verdun, Verdu% 
dont j'ai 4é]a parlé. La Cour y féjour-
na le zp. ce qui nous cblígea de faire de 
méme. 

Le 30. nous allames díner á Cle rmont , C I e r "^ 
qui appartient á Moníeignet.r le Pnnce , m o n t s j 

oü Monfit ur D . G. donna á manger aux 
premiers Commis de Monlleur le Mar-
quis de Croifli Miniftre d 'Etat , &' Ton 
fut coucher á S. Menehoud , á la fuite 
de la Cour. 

Le 31. nous laifíames le grand che-
itiin , pour díner á une ferme, oü l'on 
avoit envoyé un OfEcier , de forte que 
nous arrivámes de bonne heure a C h a l o n s . ^ ^ 
Ayant beaucoupde temps á moi j'allai fai- ions. 
re quelques vifítes chez des períonnes que 
je connoiffois, & qui auroient bien vou-
lu me reteñir chez elles. On me mena 
proraener dans cute bell¿ & ancienne vil-

N 3 le 
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le. La Mame y forme une Me fort com-
mode aux habitans, oü eft l'Eglife S. Eí-
tienne fort renomrriée par fes Evéques & 
fon Chapitre. Les raes font grandes & 
propres, particülierement celle oü eft la 
Maiíon dé Vüle & l'Eglife Collegiale de 
Nótre-Dame. Les promenades r & les 
avenues font fort agréables & íur tout le 
Jare. Elle eft fort marchande, & beau-
coupde riches Negocians y habitent. L'E-
véque eft Comte & Pair de France. Le 
ROÍ y arriva le íoir avec toute fa Cour. 
Chácun s'occupant a fes affaires nous nous 
préparSmes á partir le lendemain. 

Le premier de Juin, ayant un Reíais, 
«ireií. n o u s «|ínf«nes á Vertus & couchámes á 

' Monmireil, qui appartient á Moníieur de 
Louvois. C'eft un gros Bourg,& une 
Terre d'un grand revenu, II eft connu 
pour la bonté de fes prunes. II eft fitué 
íur une Colline qui a la Riviere de Morin 
au pié > laquelle va tomber dans la Mar-
ne. 

LaFer- Le i . nous dínámes a la Ferté fous 
Toiiare* T 0 U a r e ' ^ e í* u n e P e t i t e v i l l e q u e l a 
Jouare 'Marne divife, oü il y a un Pont de pierre 

fur lequel on la pafle. Elle appartient á 
Moníieur le Comte de RouíTy. 

Comme la chaleur íe faifoit deja fentir, 
nous nous repofámes quelque temps en 

ce 
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ce lieu , & l'on fut en paflant, pour voir 
Moníieur l'Evéque de Meaux á fa maifon 
de Germigny, qui eft belle & trés-agréa-
b!e : mais ne J'ayant pas trouvé, aprés s'y 
ecre promene', on fut coucher á Meaux, Meaux 
ou ce Prelat éter. II donna á fouper á 
Monfieur D. G. ^ 

Le 3. on prit le chemin de traverfe, París.1 . 
& paflant par une des avenues de Frefne 
belle maifon á Monfieur le Duc de Ne-
vers , nous allámes díner á S. Maur les 
foíTés, pour nous y rafraíchir, & lelen-
demain coucher á Paris, qui eft le centre 
des hónnétes gens. 

F I N. 


















